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Limit'-, lequel n'avait memepas cm devoir en separer, commeespece, la plante

qu'on a nominee depuis A. latifoliwu. Quoi qu'il en soit, si j'avais eprouv6

un doute en manifestant l'opinion que je viens d'emettre, je n'eusse point

manqu6 de m'abstenir devant les convictions d'un botaniste dont le renom

scientifique mc semble si bien merite. Mais, d'un cote, je tiens a dire, sans

attacher a mes idees plus d'importance qu'elles n'en ont, tout ce qui mesemble

propre a servir la verit6 ; de l'autre, l'auteur de l'espece que je considere ici

commeune simple varied, a trop de titres scientifiques pour tenir a celui-ci et

n'a rien a craiudre pour une reputation solidement 6tablie.

Linaria triphyiia Mill. Diet. ii. 2. —Cannes, mai 1851.

Cette jolie espece, que De Candolle (Fl. fr. t. Ill, p. 586) dit avoir 6te

observee pres d'Arvert, en ^aintonge, par Dom Fourmeault, n'y a plus et6

retrouvee, et peut-etre le botaniste ben€dictin l'avait-il confondue, comme l'a

soupconne M. Faye, avec le Linaria thymifolia DC. Je doute fort qu'elle

soit spontanee a Toulon, ou on l'a signalee, et je la mentionne a Cannes avec

aussi peu de confiance, car je l'y ai rencontree, ainsi qu'a Nice, a une trop

petite distance de la ville pour croire fermement a sa spontaneity.

(La suite a la prochaine seance.)

M. A. Gris fait a la Societe la communication suivante :

SUR UN FRUIT DE STROMANTHESANGUINEA0BTENU DANSLES SERRESDU MUSEUM,

AU MOYENDE LA FEC0NDATI0N ARTIFICIELLE, par M. Arthur GKIS.
i

J'ai annonc6 il y a quelque temps a la Soci6t6 qu'ayant f^conde artificiel-

lement quelques fleurs du Stromanthe sanyitinea, j'avais obtenu de jeunes

fruits dont j'ai donne une courte description (1). J'ajoutais que des rameaux

d'inflorescence abandounes a eux-memes avaient egalement offert quelques

ovaires assez d6veloppes, produits d'une sorte de fecondation accidentelle

resultant peut-6tre de l'ebranlement general de l'inflorescence sous la main

de l'op6rateur. Tous ces jeunes ovaires sont tomb6s de bonne heure sans

atteindre a la maturite, mais un jeune fruit resultant de l'impregnation arti-

ficielle directe continua de grossir.

J'attendis plus de deux mois que quelque signe certain m'avertit qu'il 6tait

mur et que la graine avait acquis tout son developpement II se decida enfm

a s'ouvrir.

Dans sa jeunesse, l'ovaire est rose ; il devient vert quand il commence a

grossir; a maturity, le fruit est d'un joli jaune orange. Il ressemble alors k une

petite sphere un peu deprimee vers les poles ; des sillons qui vont d'un pole

a l'autre dessinent a sa surface neuf cotes saillantes, dont trois grosses et six

(1) Voyez plus haut, page 262.
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petites, celles-ci 6tant disposees une a une, a droite et a gauche d'une grosse

cote.

J'ai dit tout a l'heure que ce fruit etait dehiscent. II s'ouvre en deux

parties et de haut en bas. Deux valves inegales, ecartees en haut, laissant entre

elles, dans la partie moyenne, un intervalle qui permettait de voir la graine,

etaient rapprochees et soudees entre elles a la base, au point d'adherer avec

le pSdicelle. L'une des valves presentait trois cotes, une grosse, accompagnee

de deux petites ; l'autre en presentait six, deux grosses et quatre petites,

disposees commeje l'ai indique plus haut. Afin de bien comprendre la struc-

ture du fruit, il n'est peut-etre point inutile de se rappeler que l'ovaire des

Stromanthe est triloculare, que deux de ses loges sont steriles, et qu'il n'y a

qu'un ovule, d'apparence anatrope et dresse, dans la loge fertile. La valve a

trois cotes appartient a la loge fertile ; c'est elle qui s'est ecart^e pour ne point

faire obstacle a la chute de la graine. L'autre valve est r6ellement composee

de deux valves soudees correspondant aux deux autres loges, et, commeces

loges sont steriles, ces valves ne se separent pas. La rupture s'est faite selon

deux lignes laterales correspondant au niveau ou commence la soudure avec

les carpelles voisins. Ajoutons a ce mode de structure et de dehiscence du

fruit qu'il est charnu, et nous verrons qu'il n'entre aisement dans aucune des

divisions admises pour la classification des pericarpes.

La graine est obscurement trigone, niuuie de trois cotes peu sensibles,

noire et brillante. Elle est accompagnee a sa base d'une expansion arilli-

fonne formant un cercle presque complet autour du hile, et se recourbant en

une petite voute au-dessus de lui. Elle est formee de petites lanieres d'un

jaune orange, reliees entre elles, diversement et tres elegamment contourn6es.

L'etude du developpement de la graine nous semble necessaire pour determiner

avec quelque certitude la veritable nature de cet organe.

Sous les teguments de la graine, on trouve un albumen farineux abundant,

enveloppant un embryon recourbe en forme de crochet.

M. C. Jacob de Gordemoy fait a la Societe la communication sui-

vante :

NOTE SUR LES OVULES DE DEUX GENRESDE DILLEN1ACEES

,

par 91. Camllle JACOBDECORDEMOl.

M. Payer a conclu de ses etudes organog6niques qu'un caractere important

pour la determination des families ou les loges de l'ovaire sont 1-2-ovuiees, est

la direction de l'ovule, combinee avec la position du raphe par rapport au

placenta. Les nombreuses observations posterieures de M. Payer ont confirme

ce fait; lui-meme, pourtant, a cite une exception encore inexpliquee (1).

(1) Voyez le Bulletin, t. V, p. 266.


